LA MARQUISE ET LE SANS-CULOTTE 
 
Pièce en un acte de Jean-Pierre Mourice
 
 
Synopsis : Au 18ème siècle, un sans-culotte veut faire la loi au château. Afin de ne pas être inquiétés, les propriétaires échangent leurs costumes avec leurs personnel
 
 
6 comédiens : 2 hommes, 3 femmes, 1 enfant (Garçon ou fille)
 
Servante Léontine …...............................................................  86 répliques
Servante Marie (puis costumée en Marquise) ….....................  67
Marquise (costumée en servante) …........................................ 111
Sans-culotte  ….........................................................................  93
Casimir (ou Noémie) (Enfant de la Marquise et du marquis) ..  9
 
Décor : Intérieur 18ème siècle
 
Costumes : 18ème siècle
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Scène 1 : Servante Marie / Servante Léontine
 
Les servantes entrent par la salle et font des commentaires sur le public. 
 
Marie / Oh la la ! Qu'est-ce qu'il y'a comme monde ! Et en plus, t'as vu la tête qu'y z'ont.
 
Léontine / Regarde c't-y là ? C'est pas possible ! T'en as déjà vu à c'point là ?
 
Marie / Et l'autre là bas ! Et ben dis-donc, je voudrais pas me r'trouver toute seule en face. 
 
Léontine / Vu leurs têtes, Ils doivent tous être de la même famille. 
 
Marie / La nuit, ça doit pas être beau à voir. 
 
Léontine / Oh ben, pour ça, c'est pas compliqué, t'as qu'à éteindre la chandelle.
 
Léontine  / Si qu'ça s'trouve, y font partie d'la bande des «sans-ceulotte» ?
 
Marie / Les sans-ceulottes ? Mais, c't'eux-là, on dirait ben qu'y z'en ont une.
 
Léontine / Va savoir. On sait pas toujours c'qui s'passe dans leur tête. 

Marie / Et en d'ssous, c'qui s'passe, c'est facile à deviner.
 
Léontine / En tout cas, moi, ma ceulotte, j'la garde. C'est celle de ma grand-mère, alors j'y tiens. 
 
Marie / C'est pourtant utile une ceulotte. Pourquoi qu'ils veulent pas en mettre ? 
 
Léontine / Peut-être qu'ils ont trop chaud aux fesses, s'trimballer cul nul, paraît qu'c'est la mode à Paris. 
 
Marie / Faut-y qu'y soient pauvres pour même pas pouvoir s'ach'ter une ceulotte. 
 
Léontine / Y s'appellent ça la Révolution. A c't'heure, faut s'habiller en pauvre. 
 
Marie / Alors c'est ça, la Révolution. Faut pas mettre de ceulotte. Ah ben, moi j'en connais, la révolution, ils la font tous les jours.
 
Léontine / Ah non ! Parce que paraît que si tu mets une ceulotte, tu peux perdre ta tête.

Marie / D'habitude c'est l'contraire. 
 
Léontine / A Paris, mettre une ceulotte, c'est risqué.

Marie / Alors, faut s'mettre une ceulotte sur la tête. 
 
Léontine / Je sais point, mais dans la révolution, faut faire pauvre. 
 
Marie / Ben nous. Avec ou sans ceulotte, on fait pauvre pareil.

Léontine / Les habits, faut en mettre le moins possible.
 
Marie / Alors, c'est pour ça qu'madame la Marquise, elle est attifée comme nous ? 
 
Léontine / Ben ouais. Faut pas qu'elle fasse riche. 
 
Marie / Et moi, pour qué qu'y faut que j'm'habille comme madame la Marquise ? 
 
Léontine / C'est pac'que on va avoir la visite d'un sans-ceulotte. Alors, faut qu'madame fasse bonne impression.
 
Marie / Et pourquoi qu'y faut t-y qu'on lui fasse bonne impression au pas d'ceulotte ?
 
Léontine / Pac'que les sans-ceulottes, quand ils viennent chez les autres, ils font comme si s’étaient chez eux. 
 
Marie / Oh ben moi, j'aim'rais pas qu'un sans-ceulotte, il fasse comme chez lui quand il vient chez moi.

Léontine / T'a pas à craindre, t'habites pas chez toi. 
 
Marie / Ah ben oui.
 
Léontine / C'est pour pas qu'on y prenne son argent, à madame la Marquise. 
 
Marie / Et moi, y va t'y m'prendre mon argent.
 
Léontine / Y peut pas, t'en as pas. … 
 
Marie / Ben ouais, mais ça m'f'rait quand même quelque chose.
 
Léontine / Parce que les sans-ceulottes, ça prend tout c'qu'est bon à prendre
 
Marie / Ça prend t-il les ceulottes ?
 
Léontine / Qué qu'y en fraient ?  Ils en mettent pas.
 
Marie / C'est que j'y tiens, à ma ceulotte.
 
Léontine / Bon. Faut qu't'ailles t'apprêter. Le cul nul, y va pas tarder. 
 
Marie / Quand même. C'est ben la première fois qu'on va m'habiller en Marquise.
 
Léontine / C'est madame qui veut. Elle veut pas qu'on la r'connaisse.
 
Marie / Et pourquoi qu'elle veut pas qu'on la r'connaisse ?

Léontine / C'est pour pas qu'on lui coupe la tête

Marie / Ah mais j'suis pas d'accord ! C'est qu'j'y tiens, à ma tête.

Léontine / T'en fais pas. Tu risques rien. T'es pas la vraie marquise. 
 
Marie / Mais si on me n’connait pas ?
 
Léontine / Mais moi, j'te connais. J'dirais qu'c'est toi.
 
Marie / Et monsieur l'marquis, qué qui va faire pendant c'temps là ? 
 
Léontine / Y va faire la cuisine.
 
Marie / Monsieur l'marquis dans la cuisine, on est pas près d'manger. 
 
Scène 2 : Servante Marie / Servante Léontine / Marquise en servante
Marquise en servante / (Elle entre, habillée en servante) / Eh bien Marie ! Dépêche toi
Léontine / Oh mais c'est qui ?
Marie / Mais d'où qu'elle vient, c'est-y une nouvelle bonne ? 
Marquise en servante / C'est moi, idiotes ?
Léontine / J'vous avais point r'connue.
 
Marie / Mé non plus. Madame la marquise en mal habillée, c'est moins beau à voir. Ça m'ira pas.
 
Marquise en servante / Mais si, ça t'ira. 
 
Léontine / Ah ça t'ira, ça t'ira, ç'a tira.
 
Marquise en servante / Suffit ! Le garde-chasse vient de me prévenir, monsieur le sans-culotte est arrivé.
 
Marie / Oui madame, mais moi, j'tiens pas tant qu'ça à faire la marquise. J'veux bien laisser ma place.
 
Marquise en servante / Il n'en est pas question. 
 
Marie / Et pis, moi j'suis bien habituée en servante. Je vais pas savoir la faire, la marquise.

Marquise en servante / Et moi ! Crois tu qu'il me soit facile de jouer une servante ? S'habiller ainsi, quelle horreur !

Léontine / C'est madame qui nous l'a donnée, la tenue.

Marquise en servante  / Oui. Enfin. Bon. Ça ira quand même
 
Marie / Ah ça ira, ça ira. 
 
Marquise en servante / L'important, c'est que tout s'passe bien.
 
Marie / C'est que j'ai peur avec l'sans-ceulotte.  
 
Marquise en servante / Mais non ! Ce sans-culotte n'y verra que du feu.

Léontine / Que du feu, que du feu, mais l'feu c’est qu’ça brûle
 
Marie / Et mé, j'aime pas quand ça chauffe trop.

Marquise en servante / Allons ! Assez de discussions ! Va t'habiller !
 
Marie / Bon, ben, alors j'y vas, madame la Marquise.
 
Marquise en servante / Surtout pas ! Appelle moi Marguerite.
 
Marie / Marguerite ? Mais pour qué ?
 
Marquise en servante / Pour ne pas qu'il voit que la Marquise c'est moi.
 
Marie / Alors, j'vas vous appeler comme ça, madame Marguerite ?
  
Marquise en servante / Ah non. Pas de madame ! Il ne faut pas que ce sans-ceulotte  se doute de quelque chose.
 
Marie / Et ben dis-donc, et moi en Marquise, comment qu'c'est t-y que j'vas faire ? 
 
Marquise en servante / Il te suffira de m'imiter. Il faut parler posément. Lentement. Avec distinction
 
Marie / Avec qué ? 
 
Marquise en servante / Avec distinction. Par exemple, quand tu parles de la pluie ou du beau temps, qu'est-ce que tu dis ? 

Marie / On dirait ben qu'y va pleuve.
 
Léontine / Ou ben, «C'est un temps à pas mettre un cochon dehors !» 

Marquise / Et bien non ! Quand on est une marquise, on dit : Il se pourrait qu'à un moment de cette belle journée, nous ayons quelque fâcheux nuage qui se mêle de vouloir la gâcher. 
 
Marie / J'vas jamais arriver à dire tout ça.
 
Léontine  / J'cré bien qu'moins t'en diras, mieux on comprendra.
 
Marquise en servante /Tout à fait. La rareté des mots fait souvent la distinction.  

Marie / C'est ça, Madame, Euh Marguerite. J'vas la fermer avec distinction. 
 
Marquise en servante / Mon Dieu, nous sommes fichues.
 
Léontine / Z'en faîtes pas, j'vas attendre l'cul nul avec Marie, .. Euh madame la Marquise, et j'vas l'introduire dans la salle à manger.  
 
Marquise en servante / Je vous y rejoindrai, puis mon fils Casimir viendra réciter un poème pour monsieur le sans-culotte. Ça devrait l'adoucir.
 
Léontine / Ou l'contraire..
 
Marquise en servante / Suffit ! Léontine, je compte sur vous l
 
Marie et la Marquise costumée en servante quittent la cuisine
 
Léontine / Et ben dis-donc, la Marie qu'est déguisée en Marquise, c'est pourtant pas l'Carnaval.
 
 
Scène 3 : Léontine / Sans-Culotte
 
Sans-culotte / (Il entre par la salle) Faîtes place citoyens ! Faîtes place à l'envoyé du peuple. Hum... Ces gens ne se bougent guère. Sans doute la paresse, cela ne m'étonnerait pas qu'il y ait là dedans quelques fainéants qui vivent sur le dos de notre pauvre peuple. Quelques uns même me paraissent bien nourris. (Il s'adresse à un spectateur) Citoyen ? Es tu pauvre ? … (Improviser selon les réponses) Et toi citoyenne ? …  (il repart vers la scène)  Ces pauvres cachent bien leur jeu. (il aperçoit Léontine) Ah ! Citoyenne !
 
Léontine / (Elle vient l'accueillir dans la salle) C'est à moi qu'y cause, c'te drôle ?  
 
Sans-culotte / Oui citoyenne ! C'est à toi que s'adresse l'envoyé du peuple. 
 
Léontine / Pourtant, il a ben une ceulotte. Ça doit être parce que c'est un chef. Les chefs, ça porte toujours la ceulotte.
 
Sans-culotte / Citoyenne ! Je suis ici par la volonté du peuple.

Léontine / Qui qu'y dit ?  
 
Sans-culotte / Je suis ici par la volonté du peuple.

Léontine / Et ben moi, c'est par la volonté de monsieur et d'madame.

Sans-culotte / Effrontée pour une servante. Mais on s'en occupera à la chambre. 
 
Léontine / La chambre ? Qui qu'faut aller faire dans la chambre ?

Sans-culotte / Dans la chambre des représentants du peuple !
 
Léontine / Ils dorment tous dans la même chambre. C'est ça la révolution ?
 
Sans-culotte /  Citoyenne ! J'entends faire ici l'inventaire des biens qui doivent revenir au peuple.
 
Léontine / C'est qui, le peuple ? 

Sans-culotte / C'est nous. C’est toi ! 
 
Léontine / C’est mé ? 
 
Sans-culotte / Et désormais, tout ce qui est ici appartient au peuple !  
 
Léontine / On touche pas aux meubles ! 
 
Sans-culotte / Silence, citoyenne ! L'envoyé touche à tout ce qu'il veut. 
 
Léontine / Y s'est-y lavé les mains, l'envoyé ? 
 
Sans-culotte ? Comment ? (Il montre ses mains) Ce sont des mains de sans-culotte. Et elles sont propres.

Léontine / Parce que c'est mes mains qui les nettoient, les meubles. 
 
Sans-culotte / Et les propriétaires ? Je ne les vois pas. Se cacheraient-ils ?
 
Léontine / Euh.. J'crois ben qu'monsieur est à la cuisine, en train d'donner un coup d'main aux cuisinières. 
 
Sans-culotte / Ah bon ? Monsieur aide aux cuisines ?

Léontine / Monsieur aide beaucoup les cuisinières..
 
Sans-culotte / Et la marquise ? 
 
Léontine / Madame la marquise, elle va v'nir. Elle a fini de garder les vaches, même qu'elle m'a dit qu'elle se faisait une joie de vous voir. 
 
Sans-culotte / Elle garde les vaches ? 
 
Léontine / Oh ! Elle a très peu d'vaches, mais faut bien que quelqu'un les garde. C'est qu'elle est pas riche. Et sans madame et l'troupeau de vaches, comment c'est qu'on mangerait ? 
 
Sans-culotte / C'est curieux.. 
 
Léontine / Ah ben ici, c'est pas la vie d'château.
 
Sans-culotte / Bon et bien, voyons cette demeure. 
 
Léontine / Bon ! Et ben là, c'est comme qu'y dirait la salle où qu'c'est qu'on mange. Avec monsieur et madame. Mais j'vous préviens, ça a pas grande valeur.
 
Sans-culotte / (Le sans-culotte prend des poses quand il assène ses vérités) Tais toi citoyenne, ou je vais croire que tu es une ennemie de la révolution. Alors, là, ce sont des chaises ?
 
Léontine / C'est ça. C'est là dessus, que monsieur le marquis, y pose son fondement.
 
Sans-culotte / (Il essaie la chaise) Le marquis doit avoir le postérieur envahissant. Et ça, c'est quoi ? 
 
Léontine / Un rafraîchissoir ? C'est comme qui dirait pour rafraîchissir. 
 
Sans-culotte / Et vous rafraîchissez quoi ? 

Léontine / Ben, y'a jamais grand chose à r'froidir.
 
Sans-culotte / Et cela ? (Il prend un objet)

Léontine / C'est un souv'nir de monsieur l'marquis. Ça sert à rien, mais c'est joli à voir.
 
Sans-culotte / Bien sûr.. Mais avec la République, rien ne servira à rien ! .. Et cela ?
 
Léontine / C'est comme qui dirait des fourcherettes. 
 
Sans-culotte / Des fourcherettes ? A quoi cela sert-il ? 
 
Léontine / C'est pour piquer la viande.
 
Sans-culotte / Vous mangez de la viande ? 

Léontine / Oh ! Pas souvent. Une fois l'an. Et encore, quand y'en a. Nous mangeons surtout des carottes.. Des navets. Des radis. La viande, c'est pour les grandes occasions.
 
Sans-Culotte / Avec tout cet attirail, on pourrait faire des canons.
 
Léontine / Oh non ! Madame et monsieur, y peuvent pas manger sans ! Sans fourcherettes, y vont mourir de faim !
 
Sans-culotte / Le peuple travaille avec ses mains ! Le peuple peut manger avec ses doigts ! … (Se parlant à lui-même) Celle-là, faut que j'la note. (Il écrit dans un petit carnet) Je la replacerai à la chambre. Ça leur en bouchera un coin. (Il met la fourchette dans une poche)
 
Léontine / J'demande bien l'excuse à monsieur, mais je crois bien qu'il a mis une fourchette sans l'faire exprès dans sa poche.

Sans-culotte / Oh ! Quel distrait je fais. (Il repose la fourchette) Le peuple n'est pas un voleur ! Le peuple a ce qu'il mérite. .. Oh mais c'est excellent (Il note la phrase dans son carnet et la redit) Le peuple.. doit avoir ce qu'il mérite !

Léontine / C’est sûr qu’il a du mérite. 
 
 
Scène 4 : Léontine / Sans-culotte / Marquise en servante 
 
La Marquise, costumée en servante, entre 
 
Marquise en servante / Madame vous fait dire qu'elle vous recevra dans son salon. En attendant, elle m'a chargée de vous faire visiter chaque recoin de notre, euh, de cette modeste demeure. 

Sans-culotte / Comment te permets tu de me vouvoyer ? Un sans-culotte tutoie le peuple ! 

Marquise en servante / C'est que j'ose pas.

Léontine / Ça c'est vrai, elle est née comme ça. Y'a rien à y faire, elle pourra pas. 

Sans-culotte / Bien. Bon. (à Léontine) Elle a de l'éducation pour une servante.
 
Léontine / Quand elle est avec les cochons, elle leur parle pareil.
 
Marquise en servante / Monsieur l'envoyé, ici, nous sommes dans la salle. Nous en avons une plus grande mais elle est tellement dure à chauffer. Alors, c'est ici que nous recevons. Euh.. Où madame et monsieur reçoivent. 
 
Sans-culotte / Ils reçoivent..
 
Marquise en servante / Ils reçoivent très peu. Tout leur argent va à leurs gens. 
 
Sans-culotte / Mais c'est très bien. Il faut continuer. Mais au lieu de donner aux gens, il suffira de donner aux élus du peuple.

Marquise en servante / Ah ! Et après ?

Sans-culotte / Les élus du peuple redonneront au peuple. Citoyenne, tu n'es pas d'accord ?

Marquise en servante / Euh.. Ah oui. Faut donner beaucoup ?
 
Sans-culotte / On donne ce qu'on a.
 
Marquise en servante / Mais quand on n'a pas beaucoup, c'est le geste qui compte ? 
 
Léontine / Le geste, le geste.. 
 
Sans-culotte / On donne quand même ; c'est la République. 
 
Marquise en servante / Ça change tout. 
 
Sans-culotte / Et votre maîtresse ? Qu'en pensera-telle ?

Marquise en servante / Eh ben.. Oh mais elle est d'accord. 

Sans-culotte  / Parce que sinon, elle aura une coupe gratuite.
 
Marquise en servante / Une coupe gratuite ? 
 
Sans-culotte / Couic !
 
Marquise en servante / Euh.. Oui.. Ah.. Alors là, si c’est gratuit,  elle sera encore plus d'accord. 
 
Sans-Culotte / Ah bon ? 
 
Marquise en servante / Oh ! J'oubliais ! Je crois que monsieur le fils de madame vous a préparé une petite surprise. Monsieur Casimir ? 
 
Casimir entre 
 
 
Scène 5 : Léontine / Sans-culotte / Marquise en servante / Casimir
 
Marquise en servante / Casimir. Dîtes donc votre petit mot pour monsieur l'envoyé.
 
Sans-culotte / Un petit mot. J'adore la poésie. 
 
Casimir / Euh..  O ! Monsieur le sans-culotte !  Vous êtes patriote, vous nous êtes envoyé, et même recommandé ! Vous serez notre étoile, quand nous mettrons les voiles, et   voguerons sur la mer, bientôt, vers l'Angleterre.
 
Sans-culotte / Comment ?  
 
Marquise en servante / Pardonnez le ! Il n'en pense pas un mot. C'est de la poésie.
 
Léontine / C'est du l'art. 
 
Sans-culotte / La vérité sort de la bouche des enfants
 
Marquise en servante / Oui, enfin, pas tous. 
  
Sans-Culotte / Mais quel est cet enfant ? 
 
Marquise en servante / Ben.. On sait pas trop..
 
Léontine / C'est un enfant abandonné.
 
Marquise en servante / Qu'on a.., Euh, que monsieur et madame ont récupéré.
 
Casimir / Casimir ! Fils du Marquis de la Fenouillère ! N'est-ce pas mère ?

Sans-culotte / Mère ? 
 
Marquise en servante / Euh.. J'ai été sa nourrice. Je l'ai nourri moi-même.
 
Léontine / Ça c'est vrai, parce que si fallait compter sur madame, le p'tit, y s'rait pas grand à cette heure...
 
Sans-Culotte / Un enfant du peuple, c'est fort louable.
 
Casimir / Vive le roi !
 
Sans-culotte / Cependant, cet enfant est très mal éduqué
 
Léontine / On fait c'qu'on peut.  
 
Marquise en servante / Les enfants du peuple, c'est très dur.  
 
Sans-culotte / Bon. Passons. Mais j'aime bien le début. «Monsieur le sans-culotte ! Vous êtes patriote, vous nous êtes envoyé, et même recommandé ! Vous serez notre étoile, quand nous mettrons.. Il me faut une rime en oile. 
 
Léontine / J'en ai une ! Quand nous nous mettrons à.. 
 
Sans-culotte / Citoyenne ! 
 
Léontine / Pourtant, ça va bien avec.

Sans-culotte / Quand nous nous mettrons à forger l'idéal ! (Il note dans son carnet) L'emporterons sur la mer, .. Et dans tout l'univers ». .. Je suis un génie.
 
Marquise en servante / Vous m’ôtez le compliment, monsieur.
 
Casimir / Je peux y'aller, mère ?
 
Sans-culotte / Encore !

Marquise en servante / Je ne suis pas votre mère ? 
 
Casimir / Ah bon ?
 
Marquise en servante / Il confond toujours. 
 
Sans-culotte / Il confond sa mère
 
Marquise en servante / Madame veut que son fils soit élevé comme un enfant.. Euh.. Normal ! Alors, ici, il est un peu élevé par tout l'monde. Allez, retournez dans vos apparte, .. Dans.. Dans le jardin. Allez aider le jardinier.

Casimir / Je vais pouvoir attraper des limaces ?

Marquise en servante / C'est ça. Mais n'en mettez pas dans la salade !
 
Casimir part
 
 
Scène 6 : Léontine / Sans-culotte / Marquise en servante 
 
Marquise en servante / Ah ces enfants, tous les mêmes..
 
Sans-culotte / Mais nous saurons les éduquer ! Une éducation.. nationale ! 
 
Marquise en servante / Vous avez des enfants ? 
 
Sans-culotte / Madame, mes enfants sont les enfants du peuple
 
Léontine / Ben dis donc.. Il a pas l'air comme ça..
 
Sans-culotte / Et sinon, avec vos propriétaires, comment cela se passe-t-il ? 
 
Marquise en servante  / Très bien. Ils nous ad.. Euh.. Nous les adorons. 
 
Léontine / Ah oui. Ça c'est sûr, on les adore.. Jour et nuit.
 
Marquise en servante / Nous les invitons..
 
Sans-culotte / Nous ? 
 
Marquise en servante / Euh.. Je veux dire : Ils. Madame et monsieur partagent leur repas, tous les dimanches. 
 
Léontine / Même les petites miettes, ils les partagent.
 
Sans-culotte / Il n'y a pas de petite miette ! Une petite miette dans la bouche d'un citoyen, c'est le commencement de la faim ! De la faim. A I M ! .. Celle-là, faut aussi qu' j'la note (Il note dans son calepin) 
 
Marquise en servante / Le dimanche, madame et monsieur invitent tous les pauvres du voisinage. 
 
Léontine / Ah bon ? 
 
Sans-culotte / Bravo ! Et je le dirai à la chambre ! Il faut que chaque année, on invite tous les voisins à festoyer ensemble.

Léontine / Ça s'ra comme qui dirait une fête.

Sans-culotte / C'est cela ? Et on appellera cela, la fête des voisins ! 
 
Marquise en servante / Tous les ans ? 
 
Sans-culotte / Naturellement. Et sinon, vous mangez quoi, dans ce château ?  
 
Marquise en servante / Des carottes, beaucoup de carottes. Et  de la poule, madame sacrifie toujours une poule. Sinon, monsieur et madame grignotent. Monsieur et madame ont si peu, alors ils partagent même ce qu'ils n'ont pas.
 
Sans-culotte / C'est très bien. C'est même exemplaire ! Un noble se doit d'avoir l'esprit noble. Faut que j'la note aussi, celle-là. … (Il note la maxime dans son carnet)
 
Marquise en servante / Quand même, une fois l'an. Ça r'vient vite..
 
Sans-culotte / Oh ! Un fauteuil ! 
 
Marquise en servante/ Un tout petit fauteuil. 
 
Sans-culotte / Tout petit, tout petit..
 
Marquise en servante / Et pas confortable du tout. 
 
Sans-culotte / Non, citoyenne ! Ce n'est pas un fauteuil ! C'est le symbole de la domination de ceux qui restent encore au dessus de vous, même quand ils sont assis ! 
 
Marquise en servante  / Madame et monsieur s'assoient très peu. 
 
Sans-culotte / Et cela ? 
 
Marquise en servante / Des souvenirs de monsieur. 
 
Sans-culotte / Des épées. Naturellement, les conquêtes ! La guerre !
 
Marquise en servante / Monsieur a conquis très peu. Il n'aime pas faire mal.
 
Léontine / Ça, c'est sûr, y fait pas mal. 
 
Sans-culotte / Et à côté ?
 
Marquise en servante  / C'est ma chambre.
 
Sans-culotte / Votre chambre ? (Il jette un œil) Elle me paraît bien confortable pour une servante. Vous dormez là dedans ?
 
Marquise en servante  / J'y suis obligée. Monsieur le marquis insiste beaucoup. 
 
Léontine / (chuchoté) Tous les soirs, il vient nous border..
 
Marquise en servante / Et puis la paille, ça me gratte. 
 
Sans-culotte / C'est incroyable. Et la marquise et le marquis, où dorment-ils ? 
 
Marquise en servante / Monsieur et madame préfèrent dormir avec le personnel. 
 
Léontine / Surtout monsieur. 
 
Sans-culotte / Ça alors ! Je le dirai à la chambre. Si les tous les riches étaient plus pauvres, les pauvres seraient plus riches, et chacun aurait alors assez de moyens pour être un français moyen. Bon sang, ça me vient tout l’temps comme ça ! (Il note à nouveau dans son calepin) 
 
Marquise en servante / Mais peut-être voulez-vous la visiter ? 
 
Sans-culotte / Un Sans-culotte n'a peur de rien ! Vous m'accompagnez ?
 
Marquise en servante / Euh (Elle hésite) C'est très gentil de proposer mais j'ai un perdreau qui m'attend en cuisine ! Léontine, vous, euh.. Pourrais tu accompagner monsieur le sans-culotte dans la chambre ? 
 
Léontine / J''m'en occupe ! Marguerite ! (Au public) C'est pas un sans-culotte qui va m'faire peu ! Des culs nus, j'en ai vu d'autres. 
 
Sans-Culotte / Citoyenne, je te suis. 
 
Léontine / Au fait, l'citoyen, il pourra prendre un bain. Y'a même une baignoire ! Quand on n'a pas d'culotte, c'est vite fait !
 
 
Scène 7 : Marquise en servante, Marquis en valet (Costumé en valet)
 
La Marquise joint les mains et semble adresser une prière vers le ciel. 
 
Marquise en servante / Seigneur ! Si vous pouviez faire quelque chose pour que ce va-nu-pieds quitte le château et nous laisse en paix, je vous en supplie, faîtes le.
 
Le marquis entre (Il est habillé en valet)
 
Marquis / Et bien, ma chère, que faut-il que je vous fasse ?  
 
Marquise en servante / Ah mon ami ! Je suis au désespoir. Ce sans-culotte se croit ici chez lui. Quand il me regarde, j'ai l'impression de lui appartenir.
 
Marquis / Lui appartenir ? Vous aurait-il.. ?
 
Marquise en servante / Pas du tout. Mais il me prend pour une servante.  Moi, en servante ! Vous vous rendez compte ? 
 
Marquis / Bien sûr que je me rends compte. Et je vous trouve charmante en servante, et je dois dire, très appétissante.. (Il s'approche d'elle) 
 
Marquise en servante / Allons, monsieur ! Calmez-vous ! N'oubliez pas qui je suis. Et puis le temps n'est pas à la chose. 
 
Marquis / Je vous sens bien assombrie, madame. 
 
Marquise en servante / Il y 'a de quoi.
 
Marquis / Vous m'intriguez, ma chère.
 
Marquise en servante / Ces sans-culottes ne sont pas sans idées. Et des idées pas belles à voir, mon ami. Monsieur le curé m'avait prévenu. Ces sans-culotte sont du côté de la populace au lieu d'être du nôtre. 
 
Marquis / Mon Dieu ! Quelle horreur ! 
 
Marquise en servante / Monsieur le Curé me l'a confessé ; maintenant, les pauvres lui font peur. 
 
Marquis / A moi aussi. 
 
Marquise en servante / Ils sont plus nombreux que nous. 
 
Marquis / Je l'ai toujours dit, ces pauvres ne nous méritent pas.

Marquise en servante / Et notre fils qui devait dire un poème de bienvenue. Voilà qu'il lui parle de l'Angleterre.
 
Marquis / J'admets, c'est un peu culotté. Oh ! Culotté ! Pardonnez moi, mais il faut que je risse à mon trait d'esprit. Culotté ! 
 
Marquise en servante / Culotté ? 
 
Marquis / Devant un sans-culotte, c'est culotté.
 
Marquise en servante / Ah bon ?
 
Marquis / On oublie
 
Marquise en servante / O mon ami, qu'avons-nous fait pour mériter cela ? 
 
Marquis / Mais nous n'avons rien fait ! Nous ne faisons jamais rien. C'est d'ailleurs ce que nous faisons de mieux. Comment pourrait t-on nous reprocher de faire quelque chose ? 
 
Marquise en servante / Ils veulent que l'on travaille.

Marquis / Travailler ! Quelle horreur ! Je reviens de la cuisine, j'ai épluché une carotte, vous vous rendez-compte ? Moi ! Éplucher une carotte. Regardez, j'ai une ampoule ! 
 
Marquise en servante / Ils veulent tout changer. Aujourd'hui, savez quel jour nous sommes ?
 
Marquis / Pardi, nous sommes un samedi.

Marquise en servante / Et  bien non. Nous sommes le septidi 27 Floréal de l'an 1.
 
Marquis / Ils ont changé le temps ! 
 
Marquise en servante / Ils veulent tout changer.

Marquis / Et l'heure, est-ce toujours la même ?  
 
Marquise en servante / Je crois. Et ensuite, nous seront en prairial puis Messidor, et en Hiver, on aura la Nivôse
 
Marquis / Je savais bien que les sans-culottes, ça ramènerait des maladies
 
Marquise en servante / Non ! Le mois de Nivôse. Pluviôse. Ventôse. 
 
Marquis / C'est la merdiose !
 
Marquise en servante / Pour les noms que nous portons, ce sera pareil. Bientôt on nous enlèvera notre particule
 
Marquis / Y vont toucher ma particule ?
 
Marquise en servante / Par exemple, Marie, elle s'appelle Dubois, et bien elle ne pourra plus. 
 
Marquis / Marie Dubois ? Mais alors, comment  l'appellera-t-on ? 
 
Marquise en servante / Laforêt. Marie Laforêt. 
 
Marquis / Laforêt ? Quelle horreur !
 
Marquise en servante / Legros. Pareil ! Ça fait trop riche. Faudra qu'il change.
 
Marquis / Y'aura qu'à l'appeler Lemaigre.

Marquise en servante / Leriche
 
Marquis / Lepauvre
 
Marquise en servante / Et ce n'est pas tout. Les gâteaux sont mis à l'index... La religieuse va être interdite.
 
Marquis / On ne pourra plus avoir une religieuse ! Mais c'est la guerre.

Marquise en servante / C'est pire. Parce que dans cette guerre là, c'est nous les victimes ! 
 
Marquis / Mais c'est monstrueux !
 
Marquise en servante / Comme vous le dîtes.
 
Marquis / Et nous, comment  nous appellera t-on ? 
 
Marquise en servante / Des ci-devants.
 
Marquis / Des ci-devant ? Et des ci-derrière, seront-ce les pauvres ? 
 
Marquise en servante / Non. Il n'y aura plus que des ci-devants. 
 
Marquis / Mais si tout le monde est devant, on ne nous verra plus. 
 
Marquise en servante / C'est la révolution. (Elle entend une clochette)
 
Marquis / Qu'est-ce encore ?

Marquise en servante/ C'est la cloche. On nous sonne. 
 
Marquis / On nous sonne ? Comme des domestiques ?
 
Marquise en servante / Mon ami, je vous en supplie. Jouez votre rôle. Nous devons passer pour des serviteurs devant ce va-nu-pieds.
 
Marquis / Moi ! Un serviteur ! Jamais !
 
Marquise en servante / Sinon, il vont nous couper la tête. 
 
Marquis / Vous avez raison, cela demande réflexion. Bon, je veux bien servir, mais après le départ de ce malotru, je reprendrai mes habitudes.
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